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péen a épargnés ou n*a pu frapper. J'aî-

merois mieux voir les empires du Mexi-

que 6c du Pérou retomber fous la domi-

nation de leurs légitimes maîtres y héritiers

naturels de cesfouverains détrônés ôc égor-

f;és
, que de voir fecouer le joug de

'Efpagne aux Européens établis dans ces

deux empires. En effet ,
que peuvent

gagner à cette révolution les naturels

de ces pays dont les mains reçoivent des

chaînes dès le berceau , ôc dont les cœurs

flétris par l'efclavage ignorent même s'ils

font faits pour être moins malheureux ?

Les faftes de l'univers ne préfentent ^

prefque par-tout , que des traits d'injuf-

tice 6c de barbarie. Quel eft le peuple

fur la terre qui n'ait fouffert ou fait fout

frir ? Quel eft le fiecle qui n'ait pas été

témoin de ces fcenes d'horreur , de dévaf-

tation ? Quel eft le coki de terre qui

n'ait été arrofé de fang humain f Le fîls

du premier homme donna le premier (îgnal

du crime 6c de la perfidie , 6c depuis^

les loix^ fécondées des fciences, n'ont

pu encore préferver l'humanité du fléau

deftruâeur des guerres 6c des autres maux
qui la défblent, : -', . - ^

La malheureufe Amérique a été plus

qu'aucune autre partie du monde le théâ-

tre de ces défolations^ parce que depuis
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